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LES PERSONNAGES
Penny Prévost : À tout juste douze ans, Penny excelle au sein de l’équipe de concours du poney-club de Bois-Guillaume. Mais, à son plus grand regret, elle commence à devenir trop grande pour monter à poney…
 
Emma Giroud : La meilleure amie de Penny est douce, rigolote et parfois très maladroite ! Elle est toujours juchée sur le dos de sa fidèle ponette Parodie, et on peut compter sur elle pour rire un bon coup.
 
Matt Vaudrel : Souvent dans la lune, le discret Matt possède son propre cheval, Lucky, mais n’a plus beaucoup le temps de le monter depuis qu’il est au lycée.
 
Élisa Thibault : Sournoise et rusée, Élisa est la reine quand il s’agit de se mettre dans des situations improbables… et elle entraîne toujours ses meilleurs amis, Penny, Emma et Matt, avec elle !
 
Victor Thibault : Le grand frère d’Élisa est calme et patient, c’est souvent lui qui donne des conseils aux plus jeunes cavaliers. Et il ne laisse pas Penny indifférente…
 
Léo Hatton : Sous ses airs hautains se cache un adolescent très sympa, marrant, et complètement passionné d’équitation. Son plus grand rêve est de travailler avec les chevaux.
 
Émilie Leroy : Dernière arrivée à Bois-Guillaume, la championne régionale de CSO en titre attire tous les regards et adore être au centre de l’attention.
 
Monsieur Thibault : Le propriétaire et directeur du poney-club de Bois-Guillaume est aussi le papa d’Élisa et Victor. C’est lui qui coache l’équipe de concours du club.
 
Philippe Hatton : Ancien rival de monsieur Thibault, il est le propriétaire des écuries du Manoir de Saint-Martin-de-Boscherville, et le père de Léo.
 
Mam et Daddy : Madame et monsieur Prévost, les parents de Penny. Si Daddy est toujours prêt à donner un coup de main au club, Mam n’est pas vraiment à l’aise au contact des chevaux…
 
La confrérie du Trèfle : Peu après son arrivée au poney-club de Bois-Guillaume, Penny a sympathisé avec Emma et Matt. De son côté, Élisa voyait cette nouvelle cavalière comme une menace et a manigancé toutes sortes de coups bas. Mais très vite, les quatre cavaliers ont décidé d’unir leurs forces et de conclure un « pacte d’amitié », créant ainsi la confrérie du Trèfle. Madame Prévost a pris soin de broder des petits trèfles à quatre feuilles sur leurs vêtements et tapis de selle, et les quatre amis sont depuis ce temps-là inséparables !


LES PONEYS ET LES CHEVAUX
Vulcain de Boissy 
Race : KWPN
Robe : Gris
Âge : 9 ans
Propriétaire : Monsieur Leroy
Cavalière : Émilie Leroy
 
Mustang des Pins
Race : Welsh
Robe : Gris souris
Âge : 10 ans
Propriétaire : Monsieur Thibault
Cavalière : Penny Prévost pour les concours
 
Parodie
Race : Welsh
Robe : Alezan
Âge : 14 ans
Propriétaire : Monsieur Thibault
Cavalière : Emma Giroud
 
Hercule
Race : Shetland
Robe : Pie alezan
Âge : 13 ans
Propriétaire : Monsieur Thibault
 
Donald
Race : Shetland
Robe : Pie noir
Âge : 15 ans
Propriétaire : Monsieur Thibault
 
Lucky
Race : Selle français
Robe : Bai
Âge : 12 ans
Propriétaires : Famille Vaudrel
Cavalier : Matt Vaudrel
 
Demonio 
Race : Hanovrien
Robe : Noir
Âge : 9 ans
Propriétaire : Philippe Hatton
Cavalier : Léo Hatton
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Graine de championne
Penny Prévost ne craignait pas grand-chose quand elle était en selle, mais l’oxer qui se dressait face à elle était particulièrement impressionnant. Prenant une longue inspiration, elle se mit en équilibre sur ses étriers, accompagnant les mouvements de sa monture lancée au galop, et retint son souffle quand les sabots de Mustang quittèrent le sol.
Elle avait l’impression de planer, et le temps semblait s’être suspendu au-dessus de l’obstacle. Penny n’entendait plus ni la musique, ni les encouragements des spectateurs, ni les commentaires du speaker. En cet instant précis, il n’y avait plus que Mustang et elle dans son univers.
Le retour à la réalité fut relativement brusque lorsque Mustang atterrit, sans trop de douceur, sur le terrain sablonneux de la carrière. Le hongre gris souris reprit son galop, et Penny dut se pencher légèrement en arrière pour le ralentir dans sa course. Mustang s’emballait facilement ; hors de question qu’il lui fasse un mauvais coup sur ce parcours, le dernier du week-end !
Penny l’emmena vers la dernière ligne droite, un enchaînement de deux verticaux. Le regard vers l’horizon, elle tentait du mieux possible de contrôler sa respiration, de façon à ne pas communiquer son stress à sa monture.
Battue des antérieurs. Battue des postérieurs. Phase ascendante – la jeune fille se dressa un peu plus sur ses étriers. Planer – là, elle retint encore une fois son souffle. Phase descendante. Réception. Et rebelote, une seconde fois. Sur ce dernier obstacle, les sabots de Mustang frôlèrent la barre supérieure qui, par miracle, trembla mais ne tomba pas au sol.
À l’instant même où les sabots de Mustang retrouvèrent le sol après ce second vertical, les haut-parleurs qui entouraient la carrière se mirent à cracher une musique assourdissante, et les spectateurs applaudirent et acclamèrent la cavalière. C’était un sans-faute ! Le commentateur ne cacha pas son enthousiasme : « Et Penny Prévost et Mustang des Pins terminent en 53 secondes et 15 centièmes, magnifique parcours sans faute ! Le couple prend désormais la première place de ce classement provisoire. Superbe épreuve de barrage ! Que de rebondissements ! »
Penny fit repasser Mustang au trot – ce qui ne fut pas une mince affaire, le poney ayant pris peur au moment où la musique annonciatrice du sans-faute avait retenti dans la carrière – et se pencha en avant pour flatter son encolure. Désormais, elle était bien consciente de sourire et chercha immédiatement des visages connus dans la foule des spectateurs. Elle n’eut pas à chercher très longtemps ; en bord de piste, sa meilleure amie Emma Giroud, qui avait pris part à une autre épreuve plus tôt dans l’après-midi, sautait sur place, les bras au ciel. Derrière elle, les parents de Penny lui adressaient de grands signes. Une fois que Mustang fut à nouveau au pas, elle sortit de la carrière et s’empressa de mettre pied à terre alors que monsieur Thibault l’attendait, le regard fier. Il posa sa main sur l’épaule de la jeune fille.
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– Magnifique, Penny ! s’exclama son entraîneur. Je n’ai absolument rien à redire sur ce superbe parcours, tu as tout géré d’une main de maître ! Il faut que tu arrêtes de progresser aussi vite, je n’aurai bientôt plus rien à t’apprendre si ça continue.
Emma et les parents de Penny étaient arrivés à leur hauteur, et Emma sautillait sur place.
– Bravo, bravo ! Il ne reste plus que deux cavaliers après toi, ça veut dire que tu seras obligatoirement sur le podium !
Penny se contenta de continuer à sourire. Au final, le podium était certes un bonus, mais sa récompense principale, c’était de voir que les heures de travail avec Mustang avaient enfin porté leurs fruits. Machinalement, elle posa la main sur l’encolure du grand poney, qui ne semblait pas fatigué pour un sou et regardait partout autour de lui, les oreilles dressées.
Quand la sonnette retentit, donnant le coup d’envoi du passage du participant suivant, Penny se tourna à nouveau vers la carrière.
La concurrente suivante montait une jument baie pas très rapide et fit tomber une barre sur le troisième obstacle, puis une autre sur le dernier. Totalisant huit points de pénalité, elle ne pouvait donc plus prétendre au podium. Penny conservait, pour l’instant, sa première place au classement…
Le dernier concurrent en lice avait pris part à cette épreuve avec deux chevaux – chaque cavalier était autorisé à présenter deux montures différentes – et avait réalisé deux superbes parcours. Penny savait qu’il était un adversaire redoutable, mais elle ne pouvait s’empêcher de l’encourager intérieurement, retenant son souffle chaque fois que le cheval alezan s’attaquait à un nouvel obstacle. À côté d’elle, Emma ne partageait pas le même esprit fair-play…
– Mais c’est pas possible, ils ont mis de la colle extraforte sur les barres ? s’énervait-elle. C’est la troisième qu’il touche, mais aucune ne tombe ! J’espère que la prochaine sera la bonne.
Elle plissa les yeux, suivant le moindre mouvement du couple en priant en silence pour qu’une barre tombe, ce qui permettrait à sa meilleure amie de rester sur la plus haute marche du podium pour cette épreuve…
Autour de la piste, le temps semblait s’être figé, tous les regards suivaient le duo qui évoluait sur le parcours, certains redoutant d’entendre résonner le bruit creux des sabots qui cognent dans les barres d’obstacle en bois, d’autres espérant que le couple fasse une petite erreur.
Sur le panneau d’affichage situé à côté de la cabane surélevée du jury, on pouvait voir défiler le nom du cavalier, celui du cheval, mais aussi et surtout le chronomètre – excellent – et le nombre de fautes – nul.
Le cheval alezan abordait à présent l’impressionnant oxer, les oreilles pointées vers l’avant. Juste avant qu’il ne prenne son élan pour sauter, Penny remarqua que son cavalier lui enfonçait les talons dans les flancs en se mettant en équilibre. Surpris et déstabilisé par ce contact inattendu, le cheval sauta tout de même, mais fit tomber deux barres de l’oxer, qui s’écrasèrent au sol dans un bruit sourd, aussitôt couvert par les « Oh ! » déçus du public et les commentaires du speaker.
– Quelle déception ! Après un début de parcours splendide et un chronomètre qui l’aurait sans nul doute emmené sur le podium, le dernier concurrent fait une faute sur cet oxer ! Au revoir coupe, au revoir médaille…
Emma avait poussé un cri de soulagement, faisant sursauter Mustang. Penny avait beau se sentir désolée pour son malheureux concurrent, elle ne pouvait s’empêcher de se réjouir : elle avait gagné !
Sa maman se pencha vers elle et déposa un baiser sur son front, puis son papa vint à son tour la serrer dans ses bras. Leur fille n’en était ni à son premier concours ni à sa première victoire, mais chaque nouveau succès les confortait dans l’idée que les sacrifices qu’ils avaient faits pour que leur fille puisse monter en compétition en valaient la peine.
 
 
Penny avait intégré l’équipe de concours du poney-club de Bois-Guillaume trois ans auparavant, aux côtés de ses amis Matt Vaudrel et Victor Thibault, le fils aîné du directeur du club. Quelques mois plus tard, Emma Giroud et Élisa Thibault, la petite sœur de Victor, les avaient rejoints au sein de l’équipe. À dos de leurs fidèles poneys, ils avaient porté haut les couleurs de Bois-Guillaume et ajouté de multiples trophées sur les étagères de la sellerie des propriétaires, qu’ils appelaient entre eux le Saint des Saints.
Pour ses premières leçons, Penny avait été associée à Donald, un poney shetland docile mais très peureux. Quelques mois plus tard, elle avait fait la connaissance de son fidèle Hercule, un autre shetland que l’on surnommait « la Terreur », et que personne d’autre au club ne voulait monter. Après des débuts difficiles, le duo avait fait des miracles. Une réelle complicité était née entre Penny et le shetland pie alezan, les emmenant à deux reprises aux championnats de France de Lamotte-Beuvron, où ils avaient fini septièmes le premier été, puis quatrièmes le suivant !
Mais les mois avaient défilé, les années aussi, et Penny avait grandi. À contrecœur, elle avait été obligée de monter des poneys plus grands, et de laisser Hercule à des cavaliers de plus petite taille. Élisa Thibault, dans la même situation, dut renoncer à monter Donald, son chouchou.
Mais Penny se retrouvait désormais sans monture attitrée. Elle montait donc tour à tour les différents doubles-poneys du club, dont Mustang, qui était l’un des plus grands. Changer ses habitudes et s’adapter à chaque poney avait été compliqué au début, mais elle aimait beaucoup prendre de la hauteur, et les obstacles étaient eux aussi plus impressionnants, ce qui lui plaisait beaucoup !
Emma était plus chanceuse ; elle pouvait continuer de monter Parodie, sa ponette préférée, qui était plus grande que les autres. Même si le duo ne brillait pas en concours, Emma n’aurait échangé sa monture contre rien au monde.
 
 
– Penny, il faut que tu retournes sur la piste pour récupérer ton trophée, dit soudain monsieur Thibault, la tirant de ses pensées. Bravo ma grande, tu l’as méritée, cette victoire !
– Attends, je t’aide à remonter ! s’exclama Emma en s’approchant, faisant la courte échelle à son amie.
– Merci Emma ! lança Penny alors que le speaker demandait aux trois premiers concurrents de revenir sur la piste.
Droite comme un I sur le dos de Mustang, Penny essayait de dissimuler son sourire béat tandis qu’elle s’avançait vers la table des récompenses. C’était toujours la même sensation au moment de récupérer son flot : une fierté immense, un bonheur sincère, mais aussi une certaine gêne de parader ainsi devant un si grand nombre de spectateurs.
– Ne pense pas à ça, ne pense pas à ça, s’encourageait la jeune fille du bout des lèvres.
Armés de leurs micros, les juges commencèrent par appeler le concurrent arrivé en troisième position, puis la cavalière qui avait atteint la deuxième place, avant de se tourner vers Penny.
– Et la gagnante de ce Grand Prix Club 1 est Penny Prévost, sur le dos de Mustang des Pins !
Le juge s’approcha du poney gris et accrocha un flot noir et or à son filet. Puis, il tendit à Penny une petite coupe et un sac de friandises, obligeant la cavalière à lâcher les rênes pour tenir tous ces prix. Heureusement, une silhouette familière déboula sur la carrière. C’était Emma qui, à bout de souffle, venait prêter main-forte à son amie.
– Attends, je vais t’aider !
Le juge, un peu surpris de cette arrivée inopinée, ne put s’empêcher d’éclater de rire en voyant Emma récupérer la coupe et le sachet de son amie. Fière comme un paon, elle marcha ensuite à côté de Mustang pour ressortir de la carrière.
– Je pourrais peut-être devenir ton groom officiel ? proposa Emma avec un grand sourire. De toute façon, tu rapportes beaucoup plus de coupes et de médailles que moi, et puis tu vois bien que t’as besoin de bras pour t’aider ! Et comme ça, je m’occuperai de Mustang au box pendant que tu te reposeras et répondras à tes admirateurs.
– Oh, ça devrait aller, tu sais, je ne crois pas avoir de fan-club ! s’exclama Penny avec malice.
Quand elle sortit de piste, accueillie une nouvelle fois par monsieur Thibault, ses parents, mais aussi Élisa, qui s’était jointe au petit comité, elle ne put s’empêcher de sourire. Elle avait bel et bien un petit fan-club, après tout…
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Retour mouvementé


Un peu à l’écart de la carrière et du paddock, dans un lieu plus tranquille, des box provisoires avaient été installés pour les chevaux et poneys qui étaient venus de loin afin de participer au concours. Une dizaine de box étaient réservés à l’écurie de Bois-Guillaume. À l’approche de celui de Mustang, Penny remit pied à terre et flatta l’encolure de sa monture. Le hongre avait reconnu les lieux et n’eut pas besoin d’être guidé jusqu’à sa demeure.

– Nous embarquons dans le camion dans une heure, annonça monsieur Thibault. Penny, ça te laisse le temps de doucher ton champion, puis tu l’emmèneras brouter au pré pour lui dégourdir les jambes et lui remplir l’estomac ! Je vais offrir un café à tes parents pour fêter ta victoire.

Il valait mieux que ses parents restent vers la buvette, en effet ! Même si Daddy n’avait rien contre l’idée de se retrousser les manches et d’aider sa fille à desseller sa monture, il était en revanche hors de question pour Mam de mettre les pieds dans la gadoue !

Victor s’affairait dans l’allée, accroupi devant un grand seau rempli d’eau dans lequel il lavait des guêtres. Intriguée, Penny fronça les sourcils en arrivant à sa hauteur.

– Victor ! l’interpella-t-elle. Tu aurais quand même pu venir à la remise des prix !

– Hein ? fit Victor en levant la tête. Oh, Penny, désolé, j’étais trop occupé à… tu vois…

L’adolescent rougit légèrement, un peu honteux.

– Émilie avait besoin d’aide pour ranger et nettoyer ses affaires, alors Matt et moi on lui file un coup de main…

– Tiens donc, encore la pauvre Émilie ! soupira Emma. Et vous devez vous y mettre à deux pour l’aider ? Mais où est-elle, d’ailleurs ?

– Je crois qu’elle était un peu fatiguée, marmonna Victor. Elle a dû retourner au camion pour se reposer. Matt est parti doucher Vulcain.

Penny préféra ne rien dire et fit entrer Mustang dans son box. Emma lui emboîta le pas et l’aida à desseller le grand poney gris. Elles échangèrent un regard entendu.

Quand Penny et Emma avaient rencontré Émilie Leroy, quelques années auparavant, l’adolescente avait déjà remporté de multiples prix, tous plus prestigieux les uns que les autres. Elle venait à l’époque d’acquérir un jeune cheval, Prince, qu’elle avait mis en pension aux écuries du Manoir de Saint-Martin-de-Boscherville, une écurie dernier cri, propriété de Philippe Hatton et située tout près du poney-club de Bois-Guillaume. Prince était un cheval magnifique, plein de qualités, mais Émilie n’avait jamais réussi à se faire accepter par ce jeune bai au caractère bien trempé… qui avait fini par rejoindre la cavalerie de Bois-Guillaume, où les élèves de monsieur Thibault l’adoraient !

Émilie n’avait eu qu’à se plaindre auprès de son père pour que celui-ci se dépêche de trouver une nouvelle monture à sa championne de fille. Et comme rien n’était trop beau pour elle, il lui avait récemment offert Vulcain de Boissy, la star de CSO de la région, avec qui elle venait d’être sacrée championne régionale.

Vulcain était un magnifique cheval de sport, très grand, très musclé, comme ceux que l’on pouvait voir sur les posters et les photos de concours des cavaliers professionnels qui étaient accrochés dans toutes les pièces du poney-club. Quelques mois plus tôt, les Leroy avaient installé Vulcain aux écuries du Manoir, et Émilie exprima rapidement son désir de sauter des obstacles encore plus hauts et de prendre part à des épreuves encore plus prestigieuses… Philippe Hatton lui conseilla alors d’intégrer l’équipe de concours de Bois-Guillaume. Deux semaines plus tard, Émilie débarquait donc avec son magnifique cheval de sport au poney-club.

Les jeunes cavaliers de Bois-Guillaume ne pouvaient s’empêcher d’être envieux : Vulcain était un cheval exceptionnel, qui participait à des épreuves de haut-niveau – un niveau qu’ils ne pourraient sans doute pas atteindre avant de très longues années. Avec lui, Émilie devenait donc un peu la star de l’équipe ; c’était elle qui participait aux épreuves les plus importantes.

Mais ce week-end, Émilie n’était arrivée qu’en deuxième et troisième position des deux épreuves auxquelles elle avait pris part. Aux yeux des autres cavaliers, ces résultats étaient très impressionnants. Mais aux yeux de son père, ils étaient insuffisants : à quoi bon avoir dépensé une fortune pour acheter à sa fille un crack si elle n’était pas capable de l’emmener sur le haut du podium !

– Émilie ! Émilie !
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